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La microferme, une nouvelle structure  
qui concilie agriculture et permaculture
Les microfermes 
fleurissent en Suisse 
romande sous la forme 
d’une agriculture 
innovante à très petite 
échelle, parfois inspirée 
de la permaculture. 
Leurs méthodes  
ont la particularité 
d’appliquer un travail 
manuel à des cultures 
maraîchères 
densément plantées.

Basé sur des principes ti rés 
des observations de la na-

ture, le perma-jardin de Marce-
lin est un paysage comestible 
en devenir. Installée sur 2,3 ha 
depuis 2017, l’exploitation mêle 
des zones de maraîchage très 
intensif sur planches de culture 
(plein champ et tunnels) avec 
des zones en agroforesterie où 
les plantes pérennes sont va-
lorisées autant au niveau de 
leur production que des ser-
vices écosystémiques qu’elles 
peu vent fournir. Le travail ma-
nuel permet de rationaliser les 
cultures et d’être très productif 
sur de petites surfaces. Les as-
sociations végétales permet-
tent d’optimiser l’espace et les 
rotations sur les planches les 
plus productives.

La microferme de Marcelin 
est issue d’une collaboration 
entre son chef d’exploitation 
Victor Bovy et la Direction gé-
nérale de l’agriculture, de la 
viticulture et des affaires vé-
térinaires du canton de Vaud 
(DGAV) avec un soutien scien-
tifique du FiBL. La volonté est 
de travailler dans le respect 
des écosystèmes naturels et  
de s’en inspirer pour produire  
des aliments de qualité. La base 
de ce système de production 

est donc de créer de véritables 
écosystèmes vivriers, produc-
tifs et diversifiés. Les techni-
ques utilisées ont notamment 
été inspirées par le maraîchage 
bio intensif (développé outre-
Atlantique) et la méthode de 
design en permaculture.

Optimiser les flux  
de matière
Concrètement, tous les élé-

ments de la microferme ont été 
pensés en interaction pour fa-

voriser les flux de matière et 
créer des cycles au sein même 
de l’exploitation. Par exemple, 
une partie des déchets végé-
taux du maraîchage sont com-
postés sur place, au bénéfice 
du sol. La commercialisation 
se base sur une diversification 
des canaux de vente pour as-
surer un revenu, même lorsque 
certaines cultures échouent.

Ce modèle de microfermes 
très diversifiées était quasi 
inexistant en Europe il y a dix 

ans. La ferme du Bec Hellouin 
(F), l’une des premières du 
genre, a également un système 
basé sur l’imitation des proces-
sus naturels, avec par exemple 
un travail du sol minimisé. Les 
adventices sont régulées par 
un sol toujours couvert, par 
des cultures très denses et par 
un paillage naturel. Les décom-
poseurs et vers de terre sont 
favorisés pour permettre la 
création d’humus in situ grâce 
à l’apport de matière organique 
plus ou moins compostée à  
la surface des planches de 
culture. Les strates du sol ne 
sont pas mélangées ce qui per-
met l’action d’organismes spé-
cialisés à différents niveaux.  
Le travail manuel est facilité 
par des outils innovants, tels 
que des semoirs de préci- 
sion, développés spécialement 
pour les besoins de ce type de 
cultures très denses.

Un modèle en pleine 
expansion
Ce modèle, très efficient à 

petite échelle tend à se déve-
lopper de plus en plus, partout 
en Europe, bien qu’il manque 
encore des données sur l’am-
pleur du mouvement en Suisse. 
Le FiBL a développé un projet 
«Microfermes» soutenu par la 

DGAV, qui cherche à caractéri-
ser cette nouvelle agriculture 
à petite échelle dans le canton 
de Vaud et à mettre en évi-
dence les obstacles à son dé-
veloppement. La tâche n’est 
pas aisée car ces fermes sont 
toutes différentes les unes des 
autres autant au niveau de la 
taille, du type de productions, 
que du modèle économique. 
Pour faciliter la communica-
tion et la mise en réseau des 
exploitants, le FiBL a créé un 
groupe d’intérêt visant à se 
réunir tous les 2 à 3 mois pour 
visiter une exploitation, échan-
ger sur leurs principales pré-
occupations et chercher des 
solutions ensemble.
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Dans le livre «Vivre avec la Terre», 
Charles et Perrine Hervé-Gruyer 
partagent leur philosophie, leur 
parcours, leurs erreurs, et les re-
cettes de leur succès. Ce manuel 
de plus de 1000 pages est une véri-
table mine d’or pour qui veut s’es-
sayer à la «permaculture appliquée 
à l’agriculture». Groupe d’intérêt 
«microferme et permaculture»: 
www.bioactualites.ch > cultures > 
durabilité > permaculture

Sur la microferme du Bec Hellouin, un tunnel de culture densément planté intégrant  
un poulailler.   H. BOUGOUIN, FIBL
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